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««  Peut-être donnera-t-il du fruit à l’avenir…Peut-être donnera-t-il du fruit à l’avenir…  »»

l y a des récits surprenants dans la Bible. Celui que nous
lisons aujourd’hui dans le livre de l’Exode est connu, mais
peut surprendre quand même. À la suite de Moïse, nous

pouvons nous interroger : « Je vais faire un détour pour voir cette
chose extraordinaire : pourquoi le buisson ne se consume-t-il pas ? »
Peut-être est-ce le même genre de questions que vous vous po-
sez, Emeline et Solina, et aussi Kim, Amaël, Marthe et Michaël.
Découvrir la présence de Dieu dans notre vie, le voir se mani -
fester à nous peu à peu, c’est nourrir beaucoup de questions.
Peut-être même, au-delà de la surprise, pouvons-nous ressentir
une angoisse : qu’est-ce qui nous attend encore ?

II

L’histoire de Moïse et du buisson ardent marque le début
d’une aventure. Cette aventure est celle du peuple de Dieu, de
sa famille que nous formons. C’est une aventure pleine de dé-
couvertes, souvent mystérieuses, comme ce nom que Dieu se
donne à lui-même, alors que Moïse l’interroge : « Je suis qui je
suis. » Il  est  difficile  de nommer ce qu’on découvre à  peine.
C’est toute une histoire qu’il faut raconter, alors que nous man-
quons  de  mots.  C’est  une  histoire  comme celle  que  résume
l’apôtre Paul pour les chrétiens de la ville de Corinthe. C’est ce
qu’on appelle une “histoire sainte”. Cette histoire est aussi la
nôtre, d’une certaine manière.

Comment  reconnaître  la  présence  du  Seigneur  au  cœur
même de nos vies ? C’est le défi qui nous est sans cesse lancé. Il
ne  manque  pas  d’interrogations  devant  les  évènements  que
nous pouvons connaître. Ainsi, ce massacre de Galiléens, alors
qu’ils offraient un sacrifice. Ainsi, ces « dix-huit personnes tuées
dans la chute de la tour de Siloé. » Comment le Seigneur peut-il
permettre  que  le  malheur  frappe  parfois  notre  humanité ?
Jésus profite du récit de ces évènements pour lancer un appel
toujours  actuel : « Si  vous  ne  vous  convertissez  pas… » C’est
pourquoi nous célébrons aujourd’hui le « scrutin », cette ultime
étape vers le Baptême, pour Kim, Amaël, Marthe et Michaël.
Qu’est-ce  que  ce « scrutin » ?  C’est  se  placer  sous  le  regard
plein d’amour que le Seigneur porte sur nous. C’est accepter

de nous améliorer, de “grandir” encore dans notre vie, en étant
capables d’affronter les évènements de cette vie. C’est, d’une
certaine façon, prendre notre vie en main.

Tout aussi étonnant que le récit du buisson ardent, il est
extraordinaire et indispensable de reconnaître la confiance que
Jésus, que le Seigneur met en nous. Il a tout son temps pour
nous laisser cheminer, découvrir, expérimenter. C’est le sens de
cette parabole du figuier que Jésus raconte à ses interlocuteurs.
Elle met en relief la patience du Seigneur à notre égard : « Maî-
tre,  laisse-le encore cette année, lui répond le vigneron, le  temps
que je bêche autour pour y mettre du fumier. Peut-être donnera-t-il
du fruit à l’avenir. Sinon, tu le couperas. » Recevoir le Baptême,
c’est accepter d’entrer dans une grande aventure qui nous dé-
passe. C’est accepter de mettre nos pas dans ceux de Jésus, qui
nous invite à nous tourner vers lui, ce que veut dire le verbe
« convertir ».  Mieux  qu’un  simple  renoncement,  se  convertir,
c’est accepter d’entrer dans cette aventure à laquelle Jésus nous
invite. Nous y rencontrons des épreuves, mais aussi de gran-
des joies. Celle, par exemple, que nous pouvons éprouver en
vous accompagnant ce matin dans cette aventure où vous vous
êtes lancés depuis un bon moment.

Mettre notre confiance en Jésus, à la hauteur même de la
confiance qu’il nous accorde, c’est aussi mettre notre confiance
les uns dans les autres. Comme le recommande l’apôtre Paul,
« celui qui se croit solide, qu’il fasse attention à ne pas tomber. » Or,
nous avons besoin du soutien des uns et des autres pour ne pas
tomber. Le Baptême nous introduit dans une famille où nous
sommes solidaires les uns des autres,  où nous pouvons sur-
monter les épreuves qui nous attendent en prenant appui les
uns sur les autres et, bien sûr, sur Jésus lui-même. Le psaume
102 que nous méditons aujourd’hui peut nous rassurer sur no-
tre chemin :

« Le Seigneur est tendresse et pitié,
lent à la colère et plein d’amour. »

Que cette célébration nous éclaire et nous soutienne dans
notre cheminement. Qu’elle nous permette de découvrir sans
cesse cette tendresse du Seigneur pour nous, pour chacun(e)
d’entre nous, et nous tous ensemble !


